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AU CONGRÈS D'OSTUNI 14-15-16 MARS 2008

          Chers collègues et amis, en prenant la parole dans ce Congrès européen, qui tombe dans un moment important de la vie de l'association, à peu plus de 50 ans de sa naissance, je voudrais d'abord adresser un salut cordial à tout l'exécutif européen,  aux amis du Comité Européen et à vous tous qui  avez voulu que j'assumais la fonction de président européen par intérim au juin dernier à l'occasion du Comité Européen de Strasbourg.

Un souvenir affectueux va à Paolo Farnararo, dejà president européen, au Président National de la section italienne, Francesco Giglio disparu récemment et à tous les collègues disparus pendant les  longues années de notre histoire associative, qui ont travaillé avec le seul prix de savoir qu'ils travaillaient pour l'affirmation des valeurs de l'Europe unie.

Je désire, puis, remercier les amis de la Force fédéraliste et les différentes personnalités pour leur qualifiée et  influente présence à ces travaux.

Un vif remerciement , puis, pour l'accueil à la ville d'Ostuni, au Conseil de cet établissement scolaire, aux professeurs, aux élèves et à tous les opérateurs  de cette école qui nous accueillira pendant ces trois jours. 

Le plus cordial salut à tous.


Je crois pouvoir dire que la participation de ces gentils Hôtes soit le témoignage de l'estime fondamentale et considération de notre Association, des gens qui la représentent, du respect du travail et des positions que nous exprimons.

La célébration d'un congrès européen suggère toujours à la direction et aux associés de chaque association de réfléchir à propos du sens que ces occasions ont dans la vie de la propre association. Dans notre cas spécifique il représente, sans doute, l'occasion pour délinéer avec toujours plus grande précision et efficacité la stratégie pour la Fédération européenne, pour confirmer l'identité de l'AEDE et pour réfléchir sur son avenir.

 Le fait d'avoir, comme Association, une grande histoire derrière nous, faite d'importantes intuitions, de lignes stratégiques innovantes et aussi de conquêtes significatives,  il impose encore plus cette réflexion.

Et c'est / ce qu'on fera ici, entre nous.

L'AEDE a été fondée dans le Lycée Saint-Louis de Paris au mois de juillet 1956 (mille neuf cent cinquante-six), afin que les professeurs européens s'engageaient dans l'école et dans la société pour la construction d'une Europe fédérale, d'une Europe réconciliée plus forte et  plus disponible aux sentiments de fraternité; afin qu'ils s'engageaient pour construire une patrie européenne plus pacifique , plus harmonieuse, plus solidaire.

Celui-ci est le clair but politique  de l'AEDE: favoriser, à l'intérieur et à l'extérieur du monde de l'école et de l'enseignement, la création d'une Fédération européenne comme premier pas vers "un ordre politique qui garantisse la paix et la justice internationales."  

Celles-ci sont nos racines, celle-ci est notre identité et celui-ci est notre programme d'action.

Aujourd'hui, à plus de cinquante ans de distance nous devons nous demander qu'est-ce que nous avons réalisé mais nous devons nous demander surtout quelle soit l'importance de l'AEDE et de ses sections en Europe aujourd'hui.

Il est nécessaire que notre Association commence un procès attentif d'autoanalyse et de revirement de son être association professionnelle d'inspiration europeiste.

Il est  très important de se demander si l'AEDE peut rendre encore des services à l'école d'aujourd'hui et en quelle manière elle peut le faire ;  il faut se demander si elle ait encore une tâche à réaliser.

Personnellement je crois  que l'AEDE ait encore une grande tache à réaliser:  aider les professeurs et l'école à tous les niveaux à connaître et à mettre en pratique contenus  et méthodes européennes parce que les jeunes puissent être mis en condition de vivre et travailler dans une Europe de la Paix, des droits et de grande prospérité.

Nous ne pourrons pas réaliser ce devoir sans la collaboration de tous.

Jusqu'à  peu d'années en arrière l'AEDE était la seule Association qui s'intéressait à la formation en dimension européenne. Aujourd'hui on est nombreux à affronter ces thématiques.

Donc il est necéssaire de se distinguer sur la qualité de nos propositions et de notre travail.

En substance nous devons nous demander si le rôle de l'AEDE soit terminé 50 ans d'existence après //  ou s'il doit être relancé.

Depuis 1956, beaucoup de choses ont certainement été faites et beaucoup de chemin on a parcouru.  Il est vrai que la Fédération européenne n'existe pas encore, mais il faut prendre acte que les conditions dans lesquelles aujourd'hui on agit, permettent d'apercevoir l'objectif de la Fédération européenne comme réalisable au cours du nouveau cycle politique qui s'est ouvert pour l'Europe.  Demi siècle d'engagement pour l'unité politique de l'Europe n'est pas passé en vain.

La Fédération européenne est de plus en plus donc,  et en même temps, un but et un moyen de notre activité. C'est un but, parce que tant  que l'objectif de la Fédération européenne ne sera pas obtenu, L'AEDE doit concentrer toutes ses forces sur ce front. Mais le débat, aujourd'hui, ne peut pas se limiter à cette perspective:  l'Europe est toujours plus un moyen pour la réalisation d'autres fins, parce que la Fédération européenne est le pilier premier d'une construction bien plus imposante, qui est celui d’ "un ordre politique qui garantisse la paix et la justice internationales."

C’est seulement avec le fédéralisme qu'on peut projeter le gouvernement démocratique de l'interdépendance globale.

Au-delà de ces devoirs importants d'accroissement et de renouvellement culturel, ce Congrès doit affronter aussi  un autre problème , celui de l'avenir de l'organisation de l'AEDE.

Un avenir d'organisation qui doit appuyer sur une redécouverte de la vraie valeur  de l'amitié et de la collaboration sincère.

Un avenir d'organisation qui doit appuyer sur des choix amplement discutés et socialisés qui voient sections nationales et direction européenne marcher à l'unisson vers les objectifs que nous nous sommes fixés.

Nous avons défini les buts de notre activité mais il est nécessaire de confirmer les modalités du nôtre rester ensemble.

Notre rester ensemble dans l'AEDE  doit se traduire dans une aspiration à réaliser un engagement avec et pour les autres en termes d'amitié et de réciprocité constructive.

Estime de soi, sollicitude et respect pour les autres, collaboration sincère et vraie amitié  doivent être les ingrédients et l'amalgame sur lesquels doit appuyer notre action.

C'est celle-ci la manière pour valoriser soit les dimensions individuelles, soit celles liées à l'amitié soit celles institutionnelles liées aux problèmes de justice et du bien commun.

Le mouvement politique qui a produit le texte de la Constitution de l'union européenne, que encore nous ne réussissons pas à voir ratifié, il tire sa force de ces introductions.

S'il manque l'amitié, la sincérité et la collaboration réciproque il n’y a aucun espoir de pouvoir mener bien à terme les buts que nous nous sommes proposés.

Un autre point important que nous devons affronter dans ce congrès c' est celui de la régénération de notre Association.

L'AEDE est un grand bien, fruit d'intelligence "sociétaire" et d'amour à la vie qui naît et qui se récrée dans l'école et dans la société. Mais les associations n'ont pas la vie assurée à jamais.

Ou ils savent se régénérer ou ils meurent, quand les associés, non seulement pour leurs responsabilités deviennent "infécondes."

Il n'est pas facile d'engendrer des générateurs. Mais celui-ci est le devoir qui d'autres ont assumé à notre bénéfice et que maintenant  reste devant nous. Tache que nous devrons continuer à dérouler au bénéfice d'autres. 

Et c' est celui-ci un des points importants sur lequel ce Congrès a l'obligation de s'arrêter.

La baisse constante des inscrits dans les dernières années impose cette réflexion. Les observations qu'on pourrait faire à ce propos sont beaucoup. Mais il est ici opportun d'en indiquer seulement quelques-unes , afin d'acheminer un débat qui doit se développer de manière constructive dans ce Congrès.

En ayant dépassé le demi siècle, L'AEDE se présente comme une personne dans le plein de sa propre maturité:  dans cette phase de la vie dans laquelle on est définis adultes.

Les adultes ne sont pas ceux qui ont appris tout et qui peuvent juger le monde du haut d'une atteinte maturité. Les adultes aussi ont des problèmes d'identité, d'équilibre entre les différents rôles, d'exercice de responsabilités inédites, d'orientation à l'avenir, et même d'analphabétisme fonctionnel par rapport aux nouveaux langages, aux nouvelles constructions culturelles et aux nouveaux horizons de sens.

Mais la valeur ne reste pas seulement dans le présent et dans l'avenir, comme quelques-uns pensent erronément.

Il y a des valeurs qui viennent du passé et qui nous ont été remis par nos prédécesseurs et que nous avons l'obligation de sauvegarder.

L'AEDE est née avec la naissance de l'Europe unie et elle fait partie pas marginale de son histoire, comme elle fait partie pas marginale de l'histoire de l'école dans ses phases différentes.

Faire mémoire de notre passé ne signifie pas pour nous repli narcissique ou évasion dans le bon temps ancien, mais prise de conscience d'un patrimoine, de la dynamique du cadeau que la génération des "pères fondateurs" a fait à l'école et à la société et à nous associés d'aujourd'hui; cadeau que nous devons transmettre aux autres, aux jeunes collègues  et à ceux qui viendront aprè nous, avec tous les changements que les conditions historiques changées demandent:  transmettre comme une manière d'être, de penser, de communiquer, qui réponde aux besoins actuels et  prépare à un avenir meilleur si possible.

Nous devons rappeler le passé de notre Association constamment, nous devons faire mémoire de l'AEDE.

Faire mémoire de l'AEDE, en raconter l'histoire signifie en substance redécouvrir la vraie essence d'elle et reconstruire un des nombreux parcours accompli par une partie pas marginale de notre Pays, dans ses revers sociaux et civils, et cueillir en lui notre contribution et nos responsabilités, petites ou grandes qu'elles soient.


Rappeler pour avancer.

Je suis convaincu, en effet, que notre Association pourra faire lever le numéro des inscrits et en même temps graduellement se renouveler seul si elle réussit à interagir avec les professeurs en leur offrant éléments utiles qui soient en syntonie avec ce que leur activité scolaire normale demande.

Naturellement, pendant que nous soulignons l'engagement de l'association, l'accroissement de son rôle et son activité, nous sommes aussi conscients des nombreuses limites que nous avons encore, de places que nous ne réussissons pas à couvrir, de la nécessité d'acquérir la plus grande capacité de projeter.  Il y a encore beaucoup à faire et nous avons certainement  d'amples points de criticité  sur lesquels il faut travailler.

 Nous devons accueillir les sollicitations extérieures  auxquelles il est juste de continuer à répondre parce qu'elles sont l'expression d'instances et de volontés qui trouvent dans l'Association l'intermédiaire le plus approprié et, en même temps, améliorer la capacité de déterminer et coordonner projets et activités qui soient intégrées de plus en plus avec le monde de l'école.  Pour ça nous pensons devoir continuer et développer notre activité de formation.

Dans notre école nous sommes en train d'assister à un phénomene commun  à toutes les sociétés occidentales:  l'accroissement de la scolarisation et des formes de communication de masse, mais aussi les modifications rapides des métiers et des structures économiques et occupationnelles imposent une modification continue du sens et des modalités de l'instruction et pas tous réussissent à vivre tels changements d'une manière adéquate.

En conséquence de ceci, il semble très diminuée l'importance des institutions scolaires et d'instruction comme endroits où on produit les instruments culturels nécessaires  à une société dans une situation historique déterminée et où on trouve solutions significatives à proposer à l'extérieur.

Dans ce contexte, puis, la prise de conscience des possibilités offertes par l'autonomie scolaire favorise une forte auto-référence des écoles et formes de compétitivité sans règles reconnues ou liens intentionnellement créés.

Cependant, les conditions actuelles de l'école expriment aussil'existence d'une phase de transition  qui, malgré les difficultés indiquées,  peut mener vers une nouvelle présence des institutions scolaires dans la société moderne, basée sur une attention spéciale aux caractéristiques et aux vocations des étudiants, sur un rapport plus organique entre qualification professionnelle et formation culturelle, et sur interactions significatives avec autres institutions, Associations, organismes locaux et entreprises, pour définir collectivement la question de qualification professionnelle et les conditions du développement global.

Il est vraiment en cette interaction significative avec l'école d'aujourd'hui et de demain que l'AEDE doit jouer son rôle le plus important.

Ceci signifie, comme Association, offrir instruments soit à travers les magazines des différentes sections nationales soit à travers congrès et groupes d'étude qui portent de façon critique et de manière constructive le débat en dimension européenne sur tous les aspects plus représentatifs  de l'école d'aujourd'hui:  procès décisionnels, modèles d'organisation, formes de communication et de relation, qualité de la formation et rapport entre utilisation de ressources et vérification des résultats.

En substance notre activité doit s'extérioriser dans une action à soutien de la formation réalisé par les institutions éducatives, qui doit comprendre les capacités et les motivations pour une participation à une sphère publique moderne, considérée pas comme domaine d'étendue d'états nationaux, mais comme endroit de communication visé à l'accord entre gens de pays et peuples différents. Elle doit, donc, assurer les conditions sociales pour la constitution des fondements de l'exercice des droits d'une citoyenneté  plus ample qui est la population européenne.

Pour faire ça il est nécessaire d'offrir instruments valides bien finalisés au but.Il sera donc nécessaire mettre en exécution des initiatives opportunément étudiées   pour répondre aux besoins formatifs de nos associés et consolider en eux le sens d'appartenance à l'Association.

Il est nécessaire, surtout, l'engagement d'un Comité Technique-scientifique au niveau européen qui figure de support valide à cette tenace action de critique constructive que l'AEDE  a l'obligation de porter en avant. Un Comité Technique-scientifique européen qui figure de charnière entre les exigences réelles de l'école dans les différents pays et ce que nous pouvons et nous devons produire.

Nous nous appliquerons, ainsi, pour la définition et l'accroissement d'un plan bien détaillé pour la formation et l'ajournement du personnel de l'école qui soit expression claire de la "culture du changement" et des nouveautés qui sont en train d'intéresser l'école et la société et qui, en meme temps, soit étroitement lié au procès d'intégration européenne.


Il est nécessaire d'être présents dans l'école en offrant un soutien constructif et compétent aux collègues parce qu'ils puissent acquitter aux engagements d'action de projet constante que l'école aujourd'hui  demande.

Il est nécessaire d'avoir un plan d'action, un vrai agenda pour l'avenir:

· connaître les propres associés 

· mieux connaître la population des associés potentiels 

· en mesurer les rêves, les désirs, les exigences, les urgences 

· réexaminer la mission

· définir la stratégie des communications intérieures et extérieures, la fonction des Relations Publiques  

· définir et utiliser les instruments pour la réalisation des buts

En outre il est  nécessaire de faire augmenter en quantité et qualité les services pour nos associés dans les domaines d'un renseignement opportun, d'un ajournement considéré à soutenir les différents procès  d'innovation présents dans la réalité scolaire d'aujourd'hui sans dissocier de ceux-ci la dimension européenne.

À ce propos:

il faut développer l'activité de communication à l'intérieur de l'association qui se réalise à travers le site web , qu'il faudra rendre plus disponible constamment soit sur le plan des contenus que de la graphique. En particulier, il sera opportun de créer des suppléments thématiques dédiés à la publication de documents et réflexions relatives aux sujets cruciaux de grande actualité de la vie de l'école et de l'Europe.

Il est nécessaire de se présenter avec des contenus forts.

• doivent être valorisées les brillantes capacités et compétences présentes dans notre Association;  il est nécessaire pour les  différentes activités  de formation et ajournement, pouvoir compter sur les compétences qui mieux répondent au type d'activité  qu'on doit réaliser; pour une association comme la nôtre, en effet, il résulte fondamental de connaître les ressources et les énergies à utiliser en cas d'urgence ou nécessités formatives;  d'ici l'urgence de déterminer ou créer un "Trésor AEDE", constitué par un archives qui indique la liste d'associé-spécialistes et leurs compétences.

· Il faut renforcer et développer les rapports avec les différentes sections , à travers un constant et capillaire  contact avec les responsables nationaux;

· Notre engagement doit être accentué pour la dimension européenne et mondiale de l'éducation.

Cette Europe qui a un chemin si difficile  commence dans l'école. C' est dans l'école que nous devons guider les jeunes à comprendre la nécessité de construire l'Europe des valeurs, de la solidarité, de l'égalité entre pays, qui naît des communes racines culturelles. C'est dans l'école que nous devons préparer les jeunes au ralliement des valeurs européennes.

La formation du citoyen européen  constitue l'objectif le plus immédiat et concret auquel  sont appelés les différents systèmes formatifs. L'éducation interculturelle, comme fond intégrateur de l'offre formative,  fournit indications utiles à ce propos en soulignant comme de la connaissance réciproque, du travailler avec projets communs, de la relation concrète entre cultures différentes et manières de vie  puisse naître un citoyen européen conscient , responsable, démocrate.

Dans la société globale le camarade de banc n'est plus seulement celui qui  s'assied à côté physiquement mais il est aussi celui qui, grâce aux nouveaux moyens technologiques peut communiquer  et collaborer avec nous de Taipei ou d'Oslo. Aujourd'hui la dimension mondiale de l'enseignement est, pratiquement, un des défis cruciaux de l'école dans le temps de la globalisation. À elle on ne répond pas en se fermant entre ses propres faibles frontières nationales mais non plus en acceptant non critiquement un parcours d'homogénéisation et homologation culturelle qui nie la richesse des différences.

L'éducation interculturale s'étend donc à la complexité de la comparaison entre cultures, dans la dimension mondiale et européenne de l'enseignement, et elle constitue la réponse la plus haute et globale au racisme, à l'antisémitisme, à la xénophobie et à l'intolérance. Elle comporte la disponibilité à connaître et à se faire connaître, dans le respect de l'identité de chacun, dans un climat de dialogue et solidarité.

Encore une fois la créativité de l'éducation et des éducateurs  est appelée à parcourir la difficile, ambitieuse mais fascinante, voie qui joint identité et différence, local et globale, spécificité des propres racines et capacité de contamination et hybridation. Un parcours qui voit comme propre objectif la formation du citoyen européen et planétaire. Un parcours qui nous voit tous sérieusement engagés.

· Il faut, de toute façon, dans notre AEDE, faire un saut de qualité: moins schémas vieux  et obsolètes de contraposition, qui  ne produisent rien pour les associés mais qui endommagent l'image et l'activité même de l'association; opposition qui freine et  appauvrit le rendement de l'association entière. Ils ne sont pas manqués malheureusement et ne manquent  pas de moments dans lesquels cette action de contraste a été et  est jusque trop évidente et délétère.

· Il faut, au contraire, plus de collaboration de la part de tous parce que notre message puisse être "clair et fort."

· Il faut, puis, considérer que la dimension européenne de l'AEDE ne substitue, certainement, les dimensions nationales. Chaque section présente, sans aucun doute, son histoire et sa capacité opérationnelle. Chaque section nationale a, cependant, l'obligation d'opérer dans le cadre de celles qui sont ses compétences et , en outre, l'obligation de se conformer aux indications qui viennent des organes centraux de l'association.

· Nous tous, avec notre expérience personnelle, bien que modeste, nous confèrons identité et prestige à l'école et à l'association dont nous faisons partie, et de celles-ci on reçoit à notre tour identité, dignité et appartenance.

	
	

	
	


Nous existons, nous sommes une réalite vivante dans le monde de l’école, nous voulons être protagonistes authentiques, sérieux, constructifs dans les événements de l’école et de l’Europe. 

Et notre défi est beaucoup plus exaltant et digne de le poursuivre sans hésitations ou réserves aucunes ; si nous pensons qu’elle tombe dans una phase historique, sûrement importante pour l’Europe. C’est la phase historique, dans laquelle avec les nombereux élargissements, l’Europe est devenue une realité à 27 états et a conquis un Traité de Constitution, qui  deviendra certainement le tremplin de départ pour l’Europe politique.

Chers Collègues, le souhait pour tous est celui d'habiter l'avenir avec le voeu qu'il soit une habitation plus confortable pour tous et  il le sera si aujourd'hui nous affinerons déjà notre "volonté d'être capable de...".

Nous devons nous engager pour être constructeurs de ponts entre populations, cultures, expériences différentes;  pour mettre en communication, faire connaître, valoriser ce qui unit par rapport à ce qui divise.

Parce que la construction de la propre identité et la connaissance de l'autre c'est la condition nécessaire pour l'intégration. Intégration que ce n'est pas un moral impératif, théorique, mais la qualité pratique pour donner à soi et aux autres la possibilité d'être patrons de la propre vie. La possibilité de vivre, ne pas survivre. Vivre avec  dignité, acceptés et non seulement tolérés, partie intégrante et participante - pas étrangère! - de cette société.


Comme nous ne sommes pas Européens tièdes, nous ne voulons pas une Europe insipide.


L'Europe que nous voulons édifier est une Europe forte, consciente de son identité politique, respectueuse des peuples qui la composent, qui assume les propres responsabilités dans le monde, prête à soutenir la charge de sa défense, déterminée à préserver son propre modèle équilibré de développement économique et social, décidée à définir avec la totale indépendance et à défendre obstinément ses intérêts diplomatiques, industriels et commerciaux , liée passionnément à sa diversité culturelle.

L'édification de l'Europe exige le mieux de nous mêmes:  l'ambition et l'imagination dans la perspective, l'humilité et la ténacité dans l'effort.

Union Européenne ne signifie pas seulement intégration économique , mais aussi construction d'une identité et conscience commune des citoyens qui réalise les objectifs de l'intégration culturelle et sociale, de la tolérance réciproque, du pluralisme.

   La construction de la nouvelle citoyenneté européenne ne peut  que se fonder sur une culture des valeurs, du respect des droits humains et du sentiment démocratique. Cette culture considère l'école, l'université, le monde de l'information et celui des pouvoirs locaux, régionaux et nationaux comme ses "chantiers."

   Certainement, un rôle fondamental dans la diffusion et promotion de ces principes entre les citoyens appartient à l'école qui est l'endroit dans lequel  se forment l'identité et la conscience collective des jeunes . Il est très important, de toute façon, ne pas limiter l'éducation au seul domaine scolaire , mais la diffuser de manière permanente dans les adultes, en cultivant dans l'arc entier de la vie des gens une conscience civique et démocratique ouverte et complète. Il s'insère ici l'activité réalisée splendidement par nos groupes au dehors des établissements scolaires, dans le monde des adultes.

   Éducation, formation et dialogue sont les instruments qui peuvent garantir la juste direction au procès d'intégration européenne et la réalisation concrète d'une citoyenneté commune.


Nous devons fermement engager notre volonté  pour répondre, ensemble aux autres, à l'appel de l'Europe.

L'Europe du futur sera sans aucun doute l'Europe des marchés, de la compétition - tout au moins maintenant c'est ainsi', parce que ainsi est dans le monde entier - mais ne sera pas seulement l'Europe de l'euro, elle sera l'Europe de la culture, sera l'Europe de la mémoire, sera l'Europe de l'esprit, de la socialité', de l'éducation. Je veux dire qu'elle doit être l'Europe des jeunes générations, de ces générations que nous avons formé et que nous continuerons à former.

